
BONNEMEN1'S : 

N.A 
gl C mots 

noig mois 	. 

12 francs 
f. 

Pote 1./;TIR 1Nr.IFETt les frais (le poste en sus. 

Sixième Année. — N. '255 Bureaux : Rille 	Loriaine. Dimanche 26 avril 1863

 

Administration et Ré dile ti on, 

Bue de Lorruine 

;I il m'ara ( Priori pau t é) 

POLITIQUE, LITTERAIRE ET ARTISTIQUE. 

PARAISSANT LE DIMANCHE 

Tott les ourriles frd),(.1#is el e:lieatrier 

eiwil il esl ennui é 	e.reistisiviitYx 

enol timon)ii .és doms 

1 	no s'abonne. pour ln France. ie Paris. h l'tzenee Haras. rue 1.-1. Rotts,en.1, :1. et chez 11. 
littileur de musique dit Conserv. intp. et  dire c. du Comptoir general des compositeurs rue Iii f. Puissonni;.re, I 

Nice A IttlItIRIE lisca-evrt. rue du Cours. 
l'ArdyscE-Irtico1TTE, rue Paradis. 511 coin ttn larditt 

Les abonnements comptent du 1.9' el du 15 de chaque mois et se paient d'avance: 
Les lettres e+ envois non erra-lads sero't reftr;'s. — 7.es manoscits non insérés ne se"ont ras rond-s. 

INq;:ltTIONS 

INNONCES 2:; vent .IH 

i f  an traite de grec h gre pour les s'Orel. insert iens 

	"ylasaislitsisisallailOge 

ACTES OFFICIELS

Le Prince par Ordonnance en date du sept 
de ce mois, a conféré la Grand-Croix de l'Ordre 
de St-Charles à Son Altesse Impériale Monsei-
gneur Napléon-Eugène-Louis--Jean --Joseph 
Prince Impérial de France. 

Une Ordonnance Souveraine en date du 23 
Avril nomme M. Jean-François Bérenger, 
Avocat, Vice-Président du Tribunal Supérieur 
de Monaco, en ''emplacement de M. Pierre-
Jean-Baptiste-Adolphe Germain , démission 
naire. 

Le Prince a reçu des lettres de S. M. l'Em-
pereur de Russie et de S. N. le Roi d'Italie en 
réponse aux lettres de notification du mariage 
de S. A. S. Madame la Princesse Florestine-
Gabrielle-Antoinette de Monaco, avec S. A. R. 
Monseigneur Frédéric -Guillaume-Alexand re 
Ferdinand, Comte de Wurtemberg. 

FE7ILLETZ1T DIT 	Zrd 11.01Ti.CO. 

DES ARCS A NICE. 

( Suite et fin. ) 

Enfin, nous quittons la vallée de l'Argens. Voilà au 
loin devant nous la mer, que tout voyageur retrouve 
avec le même plaisir que Dumas a éprouvé quand il 
découvrit la Méditerranée. Cette longue plaine,  azurée, 
qui ne finit qu'à l'horizon, fait oublier le pays sec qu'on 
vient de traverser. L3 chaîne des Maures, et le sémaphore 
élevé Sur l'emplacement d'une ancienne vigie romaine, 
se perdent au loin ; au bord de l'eau, sur les sables, où 
vient mourir la vague frangée d'argent et diaprée de 
chatoyants reflets que le soleil y a semés, est le petit 
village de St-Raphaël. Mais le train marche, il nous 
laisse à peine le temps de jeter un furtif regard sur ce 
village et nous lance dans les tranchées de l'Estérel. 

Monaco.  26 avril 1863

Que de métamorphoses le temps voit s'ac-
complir dans un rapide espace, en ce siècle 
qui, avide de vivre et de vivre vite, cherche 
toujours des ailes nouvelles pour reculer le do-
maine, si étendu pourtant, où sa passion du 
nouveau se meut encore comme à l'étroit, quoi 
qu'il ait fait pour l'assouvir ! Sans remonter 
bien haut. n'est-ce pas hier, qu'accusant la 
lenteur des chemins de fer qui ne nous entraî-
nent pas assez vite au gré de notre imagination, 
des journaux sérieux nous entretenaient d'un 
proiet hardi conçu par des ingénieurs d'un 
mérite éprouvé, et qui devait nois litre fran-
chir en une heure et demie la distance qui 
sépare Marseille de Paris ! Marseille devenu 
ainsi un faubourg de Paris ! Ne voila-t-il pas, 
tout au moins, de quoi effaroucher la vanité 
naïve de ces bons Marseillais ! En vérité, si ce 
projet hardi doit être rangé dans la classe des 
palmipédes, il témoigne à coup sûr de notre 
soif d'activité et de mouvement. 

Quoique nous n'allions pas encore aussi 
vite, nous sommes loin, en somme, de ce bon 
vieux temps des diligences, de ce bon vieux 

Nous voilà en plein Estérel ; la nymphe d t la tradi-
tion antique ne nous apparaît pas, mais certains pitons 
fichés surla crête des montagnes, comme un de ces monu. 
ments druidiques si vénérés dans la Bretagne, dessinent 
leur dentelure sur un ciel pur. Ici, Agay, poste solitaire, 
poste de douane, rade admirable et port de refuge. Au 
fond, vallon sauvage et noir se perdant dans deux re-
plis, coupés par un torrent. Puis un tunnel, court , 
mais décrivant une courbe curieuse que je recommande 
à ceux qui le pourront voir. . . . si le mécanicien est 
animé de quelque bienveillance pour ceux qui mettent si 
bonnement leur vie entre ses mains. Plus loin, c'est 
une longue tranchée, deux hautes murailles d'un rouge 
sombre, tirant vers l'ocre quand le soleil darde ses 
rayons de feu, et, devant vous, les hautes tintes des 
Alpes maritimes, niasses bleues, et couronnées de neige. 
On se croirait près de frissonner, tant la nature sauvage 
et la vue des hauts glaciers y invitent, si on ne sentait 
déjà qu'on est sous le ciel de la vraie Provence, plongé 

dans un climat aux haleines chaudes et embaumées. 
Quelques instants eruaee et nous sel'ous à Cannes. Mais, 
auparavant, voyez la Napoule et son golfe, avec son 

temps adcré des patriarches que nous ne re-
grettons nullement pour notre part, car nous 
avons souvenance du chemin que nous fit faire 
jadis la diligence qui allait des Arcs à Nice !'ar 
Grasse , et des fatigues que nous endurâmes
sur un coussin trop peu rembourré. Dieu 
merci, ces diligences inexorables ont pour ja-
mais remisé leurs prétentieuses banquettes, et 
le voyageur paisible qui motqlnusement som-
meille depuis Paris, peut reprendre désormais 
son somne à Marseille, sans crainte d'être dé-
rangé jusqu'à Nice. Cetue nous no lui conseil-
lons pas, toutefois, s'il est, comme nous aimons 
à le supposer, amoureux de la belle nature, Car 

, • 

les Arcs jusqu'à Nice est de la plus grande 
beauté. De Nice Monaco, c'est l'affaire d'une 
heure, à l'aide du Solferino qui vous promène 
sur une mer magnifique, en vous faisant admi-
rer un paysage des plus pittoresques, le pay-
sage du littoral. 

Et quelles métamorphoses Monaco a vu s'ac-
complir à son tour, grâce à cette suppression 

de l'espace et de la distance, Monaco-, ce nid 
d'aigle dont le voyageur qui faisait la traversée 

de Marseille à Gènes, saluait jadis les sou- 

château si pittoresque, d'où les sires de Montgrand, hauts 
et puissants seigneurs du lieu, pouvaient, en tournan-
leurs regards vers la hauteur des Pendus, prolongeman 
du cap Roux que nous venons de couper, assister à Péxé-
cution somnaire de ceux que leur justice atteignait. 
Ti istes vestiges de tristes souvenirs. 

Enfin voici Cannes, la terre cité' ie des malades et des 
Anglais. D,Jà l'air nous apporte les senteurs dont il s'est 
saturé en se jouant à travers les champs d'orangers. Les 
villas se groupent à notre gauche et nous défilons peu à 
peu devant les résidences célèbres où lord B..ougham, sir 
Wolfield, Cousin, Mérimée, Jean Reynaud, l'auteur de 
Cielet Terre, viennent prendre leur quartier d'hiver. 
Tous les genres d'architecture semblent s'être donné 
rendez-vous dans ce petit coin de terre, qui se perd entre 
deux montagnes jusqu'à Grasse. Il y a là du gothique, 
du renaissance , des imitations des contrées glacées, 
transplantées sous notre ardent soleil, et jusqu'au style 
arabe, représenté par un châtelet que domine un mina 
cet élancé. En longeant ces plages de sable fin, il vous 
prend, même en Mars, des fantaisies de bain de mer, 
car la voie ferrée confine presque au rivage. Les illustres 



JOU 1NAL DE MONACO. 

venirs, sans se soucier autrement s'il n'y trou € 
vernit pas la plus délicieuse et la plus parfumée 
des oasis . En nous reportant.  aux premiers 

jours -du Cercle qui commença à attirer les 
étrangers, nous le voyons établi dans la Maison 
devenue depuis l'Hôtel de Russie. Peu à peu la 
réputation de Monaco grandit et le Cercle s'a- 
grandissant avec elle, change de demeure et 
prend possession des beaux salons et de l'éni- 
vrant jardin que l'on admirait encore il y a trois 
mois. Aujourd'hui, c'est un splendide palais 
aux salles immenses, qui situé sur une (les plus 
riantes plages du inonde, promet à l'étranger 
qu'il attire tous les plaisirs et toutes les fêtes. 

C'estaujourd'hui, toutes les difficultês de la 

route étaut aplaniesaplau'res: par la suppression de res, 
Pace, que l'on pourrait réaliser cette idée de 
train de plaisir monstre que l'on agita un mo-
ment l'attirée dernière et qui consistait à faire 
visiter par un inème nombre d'individus, inces-
samment renouvelé, les six principaux (établis-
sements de bains et d'eaux thermales: — Bade, 
Hombourg Monaco, Spa, Ems, et Wiesbade. 

Qui sait ! On y reviendra. peut-être. 

EDMOND 	Ei ;V,  E 

11. le Due d'Acquaviva, chargé d'affaires de 
Monaco à Paris, :a eu l'honneur d'être reçu par 

l'empereur de ce mois au Palais des

Tuileries et do remettre à Sa Majesté, avec une 
lettre d u'Prince de l‘lonaco, la Grand-Croix (le 
l'ordre de St-Charles que son Altesse  sérén is. 
sime vient de conférer au Prince Impérial, avec 
l'agrément de l'Empereur. 

hôtes:du lien-sorti-de cet avis, et les I.;.gi'eas et élégantes 

passerelles jetées sur ces rails maudits loi -ont dérangé 
leur paradis terrestre, par où ils gagnent la nier, 

suffisamment.' 

A Cannes on voit vill'O"O le golfe de la Nation l e , nia i s  
la nature a bien eliatigé ; orangers, eitronnieis, pal-

eliviers splendides. jasmins, rassies, tout est 
vo. t. d'un beau 	tranelearit a ver l'azur du ciel et l'ou- 
treiner sunibie des llots. Jr g:ige volontiers que  pas mi  
‘oveigene  rie passera par là sans romp -  end: e l'amour 
des laies et fies misses Moili Cannes el ses beaux ai lires, 
pins parasol,:., mil fel%il . 	qui ornent invariablement 
tou r keepsacke un peu cumplet d'une miss ounittle il faut 
aires une jimrney IJ.tl.s 11'S (`11 11 Ulis. tan comprend 1111 n 
vite que 	ce pays ic.au ('t fort le, 	comme le dit 
quoique part le caustique pi ésident de Riaasses, on puis- 
se se rousolin. k d'avoir 	contrai.11t de 1:1',S,(1* les  chah. 

faire visite. » 
Urie l'gne grise. tranche sur l'horizon du côté de la 

I ier ee sont les îles de -Lerins, Sainte-11arguerite et 

Saint-ilo.inontt, et leur Ktàtcair-fort,on vécut le invsté-

rieux 11:31SOi1nage dont les noimoires OMIS Omit VOIISOI'vé 
P.11;StOire 	 1\1:Impie do Fer. 

Voyez la 	 est pins ;.uthentique que celle 
de 1)antès, 	 mru, et si vous voulez imiter 

:I'41.1leterre — c'est un peu la mode 	 —  ettm- 

NOUVELLES LOCALES

Nous apprenons que l'arrivée à Ulm de 
Leurs Altesses Royales le Prince et la-Princesse 
c&&WVurtermberg a été signalée par les-manifesta-

tions de la plus respectueuse et de la plus cha-

leureuse-  sytnpatlrie. 
L'empressement des autorités, ainsi que de 
population toute entière est:un témoignage 

des sentiments d'attachement que la ville 
d'Ulm porte à Son Royal Gouverneur. 

Discours officiels, présents offerts a la 
Princesse par la Niunicipalité, sérénade, aux 
flaMbeaux, rien n'a manqué à la réception.. 

M. le Duc d'AcquaViVa a remis.  le 9 de 'ce 

mois, à S. Excellence le Ministre des AFFaires 
Etrangères, les lettres qui l'accréditent auprès 
tic Sa Majesté l'Empereur des Français en 
qualité (.12, charge d'affaires de son Altesse 

Sérénissime Monseigneur le Prince de.Monaco. 

On annonce le prochain départ du Prince 
pour le château de Marchais, où se trouve la 

princesse Antoinette, dont la santé, tréS éprouvée 
cet hiver,s'est sensiblement améliorée:dans ces 

derniers. temps. 

	• 

CHRONIQUE DU LITTORAL

Nous lisons dans la France Méridionale : 
• On  nous quitte	et on arrive ! — Voici 
qm-lques chiffres assez significatifs et qui, nous 
l'espérons, ouvriront les yeux à emx qui croient 
que Nice ne doit être, absolument, qu'une 
ville d'hiver ; 	le nombre 'des voyageurs 
partis et arrivés par le chemin de fer, du 18 au 

portez, comme souvenir, un éclat du bois mie - la porte. 

Il y a, je vous en préviens, de fort mauvaises langues qui 

(tintent qaie ce soit là la vraie porte. Certain gouverneur 

du chOteau se serait plaint, disent-elles, d'avoir remplir-

e(;, trois rois cette lourde et bonne fermeture, leris le gai.- 
dicii accessible aux. ai gutnenis que comprend Basile, se 
,i,„„i,i, ai t  „„sez 	 doit en  fi„ etn. d.tin  

lord collectionneur. Voyez vons-nosine, et vous eu  

rez ; j'aime a (-voire que (..,ist la pure ealoninie. 
De  calmes au  (;iilh.-Joilati, la campagne a toujours le 

nième aspect. gai et•tranquillii. Sus ce vil I si clément 

pour le:; ntalade, une ;;g, table elialeur Nous pénetie ; 

on semble tiaitre à une vie nouvelle. L'il,. Sa i nie_mar_ 

guerite et l'He Sailit-tIonnorat se prulilent toujours le 

lo:ig de la côte el vous allei Noir hientôt l'endi oit où fut 

drii;ré le déliai gueulent de 	 Q110 

601f0,1011;111.)  1 .10 1 1 qui n'ait été écrit. D, 	„ re petit 
proinontLiire, Antibes mois appaiail. avec ses remparts 

et ses forts. Qui dit citadelle, dit triste s 'jour ; j'estime 

fort I•autcur de la Dime Royale, 111;13S je 110 1111; St!1 >iS au -

crin goût pour les fortifications de Vauban. 

côte, à planoir il'AOCII)u, déni( 1111 g;:iiiil a; c de 

verde à l'extrémité duquel appareil; Nice el, en avant 
v c. rs  la nier, le ulnaire de Villefranche. 1,-..i ,.ole*J1 a dispa-

ru et, au moment où la nuit Na se fi mire, ;i ons en t ions  
dans  l a  s,:a .i i o n 	 FIL ro: 	do dire 3dion 

20 avril inclusivement, nous durme le mouve-
ment suivant : — PARTIS DE [NICE, 1,775. — 
ARRIVÉS A NICE, 1,566. 

S. A. R. le Duc de Brabant est arrivé cette 
semaine à Nice. 

f'xite_g? 

CHOSES ET .if.TRES 
— . e 

En Angleterre. — La scène se passe chez le 
magistrat chargé spécialement des faillites. 

Un monsieur qui vient déposer son bilan, 
attend clans le cabinet du juge. 

Celui-ci entre et trouve l'industriel assis 
dans son fauteuil. 

— Debout, monsieur !!! Comment, vous osez 
vous, dans votre position, vous qui...? 

— Monsieur le juge, mon bilan est de650, 
000 francs. 

- ! dit le mag:straten lui avançant un 
fauteuil, dormez-vous donc la peine de vous 
asseoir. 

On lit dans le illémor ial de Lille; 
I DOUX gendarmes en tournée viennent de 

donner la chasse à tin fraudeur, lequel, se vo-
yant sur le point d'êlresaisi, aime mieux ahan-
donner son checal,consistant en quarante-trois 
kflos ire tabac de cantine. e 

Lt; Mémorial :de Lille, qui conte si agréable-
ment, oublie de nous dire si MM. les gendar-
mes n'ont pas profité de l'occasion pour fu-
mer ce curieux cheval. 

Un vieux métaphysicien établit ainsi le rap-
port des sciences avec l'illustration.... et le pot-
au- feu : 

au chemin de fer et de reeourir à la voiture, dont j'ai 

dit tantôt du mal, et que j'estime pourtant encore. Bien-

tôt nous dépassons ce viltegey liant -les -maisons, di'lpo-
sées en 'gradin ., forment ceinture à un château-fort 

qui les domine et protégeait les habitants, au temps des 

incursions des pirates barbaresques. La v:eille route 

s'engage à travers les bois oliviers gigantesques, masses. 
imposantes qui 	fait prendre en pitié ces troues ra- 

chitiques et tourmentés de rios d'oliviers, au milieu des 

orangets et des citronniers au vert feuillage, qui déro-

bent la nier. tout en la laissant devi er. Au pont du 

Var, fans de gendarmes, plus-de douaniers ; nous avan-

çons sans encombre. Le fleuve impétueux corrode le sol 
de ses remous emportés et va se pcialre à l'horizon, après 

avoir livré place oux piles du pont sur lequel défileront 

avant qu'il suit peu, locomotives et waggoirs, et dont 
■itielques drilles sont terminées. 0;1 se sent déjà près do 

l'Italie, et bientôt les villas de Nice, qui tordent la pro-
menade des Anglais, peintut (urées à dc'sespirer Georges 

mon tre nt (Rio nous sommes 	 - es en plein dans le d Saul e montrent 

 de la fresque. 

ÉMILE BARLATIER. 

(1E:virait tutti Sémapho.-e. J. 



MOL 	ENT DU PORT !)/i MeACO. 

Arrivées du 18 au 124 A cri/.  1S63. 

divers. 
id.- 
id. 

t'il 1:0:4 
d evers 

en lest. 

tua lest 
MARSEILLE. brick, Jeune Thérése, c. Morarlu,, id 

b. Bort conseil, e. Fornari, 
NICE. b. V. Solferino, c. Sturlese, 	 en'leSt. 

11). b. le Marin, c. Jiaume, 	 platre 
ID. 	b. iilisérieorde„ c. Viale„ 

ST-REMO. id . 	id. Gazzolo, 	1)ri9uesr 
iii. 	id. 	id. 	Gal vo, . 	. 

Départs dit 18 an '24 A vril 1863 

TOULON. b. Miséricorde, e. Mareenaro, 
MENTON. b. Cvneeption, q. Palmant,' 
NICE. b. v. Solferino, e.. Sturlese„;  

	

NICE. b. 	Pulmuria, e. Inibert, 
Il). b. _a igle  Impérial, c. l'Aman), 

	

1.1. 	PaInturia. r. Imbert. 
NICE b. y. Solferino, e. Surlese, 

Il). b. Assomption, e„1Molinello,. 
ID. b. y. Solferino, c.§turiese, 

Carras. brik Jeune Thérèse, e. Morand°, 
MENTON. b. Boneonseil, Fcrnari, 

ID, b. Conception, r. Pisan, • 

in. 
id 

• en lest 
id. 

In, d, 
ln. 

id. 

en lest. 

In. d. 
id. 

-GEN E .`b . NI isericorde, c. .Marcena4joe., 
NICE. b. Conception, c. Paliîihrû, 

ID. h. ‘. So/feriito, e. St urlese, 
('.ANNES. b. v. Pubnui iu, e. Inibei t, 
MENTON. b. Aigle-Impéried, C. Paltnat 0, 
NICE b. ‘'. l'almaria, c. Herbert, 

1D. b. v. Solferino, c. Sturlese, 
' FINALE. b. Assomption, e. Morossi; 

NICE. b. v. Solferino, c. Sturlese, 

beau 
id. 

nul 
nul 

E'FAT 
derattnospliere 

1.)14", Nit IiN,I;(1 

I Dit pain 4(le jla 	 sprudence,  
médecine,' théOlogie ; 

2" De la gloire :et pas de pain — Poésie, 

belles-lettres, mathématiques; 

3e  Du pain et pas de gloire — Anatomie, 

économie, écriture, arithmétique ; 

4e Ni pain ni gloire --- '..ilétaphysitine, criti-

que, logique. 

M. X... est riche ; étant riche, il croit se tee 

voir d'être Mécène ; mais la richesse, si parfois 

elle donne le bonheur, ne donne jamais la 

science infuse. 
gh 'marchand de tableaux, de la rue Laffitte, 

présente à notre homme une peinture remar-

quable. 
— Monsieur, elle vient de Géricault. 

— Oh ! oh ! ... fait le fils d'Israël en se tour-

nant en point d'admiration, oh ! c'est merveil-

eux que ce tableau se soit si bien conservé 

depuis l'écroulement de Jéricho ! 

ceizrb..  

À des iventuriers, 

( Souvenirs d'Amérique. 1 

Un vent propice enfle vos voiles 
Qui glissent sur un flot poli ; 
Vos nuits ont gardé lems étoiles, 
Vos jours n'ont pas encor pâli. 
Hardis amant de la fortune, 
De nulle menace importune 
La mer n'a ridé son front pur. 
L'ivresse de votre délire 
Vous exalte Vous Croyez lire 
Votre avenir' dans cet azur 

Que votre heureuse insoucianee 
Gante longtemps ses rêves d'or 1 
Qu'à votre barre l'Erpérance 
Daigne s'asseoir longtemps encor. 
Il peut venir un jour d'épreuve 

Où Votre esprit troublé s'abreuve 

Au ealire amer des regrets. 
Chantez tant que l'aube étincelle 
Tant que la.vie aimable et belle 
Revêt ses plus charmants. attraits. 

Naples, souriante et coquette, 
- Le front empourpré de plaisir, 
_Se livre aux ébats d'une fête. 
Le Vésuve semble dormir., 
Les chants les plus doux retentissent, 
Les danses joyeuses bondissent, 
La gaîté rit dans tous les veux. 
Mais soudain le Vésuve gronde 
Et de ,a lave en flamme inonde 
'fous cts danseurs audacieux 

EDMOND DELIÈRE. 

Il est dans ce bas monde des natures privi • 
légiées 	semblent , i t.r 	descendues d'eu 
haut, et, comme t») le dit vulgairement, nées 
sous une bonite ëtitittYL'eSpri i:!t le Oen I, te 
g('nie morne, n'attendent pas pour ces heureux 
de la terre le nombre des années ; jeunes enco-
re, ils comptent parmi les illustres, soit comme 
artistes, soit comme littérateurs. L'auteur de 
Dominique, M. Eugène Froinentin, est l'un et 
l'autre tout à la fois, Peintre éminent, il nous 
apprit un jour, dabs laRevue des deux Mondés, 
par de splendides études sut' l'Algérie, qu'il 
était un écrivain tin premier ordre. 

Aujourd'hui Dominique, que publiait en 
1862 la Revue des Deux Mondes, et. repro-
duit, il y a quelques jours, dans la Bibliothè-
que variée, nous montre dans M. Fromentin 
un romancier,, philosophe et moraliste, un pen• 
seur profond. et, chose étrange ! Mous  
sons peu de livres dont la lecture soit aussi a t-
trayante et aussi émouvante tout ensemble,. et 
qui vous entraine avec autant de puissance jus-

,. 
quit la dernière page, dèsque vous en connais- 
sez les premières. 

Voulez-vous savoir quelle est l'intrigue 'de 
ce roman, intrigue peu compliquée, et-qui peut 
se résumer en (peignes lignes ?. 

Dominique dans sa jeutiesetei  a aimé passion-
nément Madeleine d'OrseLdevenue comtesse de 
Nièvres,qui raiinait aussi d'un .aiitoilii)assion-
né. Le volume de M. Fromentin est donc le récit 
de cet amour coupable, dont les luttes -ne' fini-
ront qu'après une cruelle séparation; niais s'il 
fut coupable, il s'art-eut toujours :tu bord du 
précipice. 

L'analyse de ces luttes est un chef d œuvre. 
Le remords, dominé par la passion, parle, chez 
Madeleine et citez Doininique, un laiigage, 'qui 
ferait battre le plus indifférent : on les accuse, 
sans doute ; niais on les aime, on les plaint ; ils 
sont si malheureux, après tout, alors même que 
leurs mains frémissent les unes dans les au-
tres! Eulin,.un jour, obéissant au devoir, à la 
crainte de nuire à la considération générale 
qui entourait Madeleine, et aussi de la voir s'é-
teindre dans la douleur si elle persistait à l'ai-
mer, ils se dirent adieu, Dominique quitta Pa-
ris, prit la poste qui le conduisit à soli gothique 
château -des Trembles, près tfOrmesson. Il ne 
revit jamais Aladeleine. 

Parlerons irons des 	personnages leS plus 
importants de celivre? Qui, car. M. Fromentin 
excelle dans ses 'portraits. Nous ne dirons rien  

d Martkleibe,ni 
-coniiaeSSI' ;rit Inairficifant 	 ns 

pas encOre nommé Olivier d -Orsel, cousin de 
M.uleleitie et de sa soeur' phis jeune, Julie, ami 
de liominique, auquel il ne ressemblait guère. 
Quoi*pt'il l'Ut né prés du château des rem lites, 

depuis quelques années, Paris oit il 
devint un type du jeune Parisien élégant, spiri-
tuel,. Caustique, früquentant les salons et les 
bals, et hélas ! aussi le quartier des Iprettes. 
JÜi sri siée 	-tre- 	 S, 

de ne trouver aucun spécifique contre l'ennui. 
Il fit si bien qu'il en mourut par un suicide. Ce 
pôrtrait est peut-etre le phis habilement tracé •- 
du livre de M. Fromenli 	fl l'a saisi au vif, el 
nous connaissons tous les érnitles (1-Olivier 
d'Orsel que rmintii tue, quand ce n'est -pas tut 
pistolet. Le portrait du comte de Nièvres n'est 
pas moins reussi, reinow.disent les peintres. 
C'est un personnage froid., 	allant au 
cercle ; ennuyeux ,aussi„ sinon ernivib, et ai-
mant phis la ctiasSe que sa femme Madeleine. 
leste enfin Augustin, l'ancien précepteur  
Doininiquc,' dont Mut toujours ratitr.;'''Nuble. 
cfËnr, esprit .ferine, qui - dans sa lutte contre lai. 
fortune, finit par devenir un des premiers joity-
nalistes de Paris.- 

J. 

(1) un y ol. Paris, liai:bette et nie. 

EDMOND DEI.WIt — Rédacteur- Gérant, 
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» 
11 39 
6 30 
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Arrivée.  
• • Départ. 
... 	. 

A r ri 

N. 13 

Un bureau de ville où leg voyageurs peuvent prendre 
des billets et faire enregistrer leurs bagages pour tout le 
réseau, est établi dans la ville de Nice. 

Les voyageurs ayant pris leurs billets au bureau de 
ville de Nice soit conduits en omnibus jusqu à Vence-
Cagnes, ainsi que leurs bagages. 

Le bureau de Nice ne délivre pas de billets militaires 
au quart du tarif de 2.. et 3.0 classes, ni de billets de 
dem4laeeS, si ce n'est aux enfants qui par leur âge 
ont le droit 41e voyagera moitié prix. 

Les ehiene se seront jettS enregistrés 11I1. bureau d 

OBSERVATIONS. 

ville et ne seront pas reçus Jans les omnibus. 
Toutes les stations du réseau délivrent des billets et 

enregistrent les bagages pour Nice. 
Néanmoins, rl ne sera pas délivré pour Nice des 

billets militaires au (part du tarif de 2111. et de 3.. (lasse, 
ni de demi-place, excellai aux. enfants. 

Les ehiens ne seront pas enregistrés pour Nice. 
A l'arrivée à Vence-Cagnes, les voyageurs n'unis de 

billets pour Nice sont conduits en omnibus, ainsi que 
leurs bagages, au bureau de _ville de Niel,. 

1.4s :omnibus, âilant de Nice à Vence-Cagnes .ne von t  

pas à domicile prendre les voyageurs. 
La distribution des billets au bureau de ville cesse 

15 minutes avant l'heure fixée pour le départ des omni-
bus. 

L'enregistrement des bagages, au bureau de ville 
cesse 30 minutes avant la mème heure. 

Les omnibus allant de Vence-Cagnes à Nice ne con-
duisent pas les voyagurs à domleilc , ils vont directe-
ment da la gare d'arrivée au bureau de ville où s'opère 
la distribution des bagages. 


	Page 1
	Page 1
	Page 1
	Page 1



